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&" Dum» • Rennes, 3 juillet.
&. Mathie n8Q et M" Labori , ainsi qne
^é. â R:'

6" Dreyfui et sa femme, sont arri-
e»t compi?t

e
e
8d an8 la soirée. La tranquillité

« I,e &inn*. Paris, 3 juillet.
* °n&i_o TI publie une lettre du prince de
*«WJ' y adresse ses félicitations à
?11'-» a (jA.^'Ponr 

la vaillance avec laquelle
Jnnète8 T 80n mari- Pour aider de'*ea «ouïe», * ^a're 0ttDlier au capitaine

Yftt.__.  * ^*ÏB fit DflO flAM-l.MI.nA_1 ï l  l»î*_*Ti+-1 A

Ie dépaptoJ.Ul au château de Marchais , dans
«e la Juj tf 1611* de l'Aisne, dès que l'œuvre
.'nn taartv s®ra accomPlie- La présence

Cleoce de W di*"^> vers Qui allait la cons-
ûumanité, honorera ma maison.

• Les i. fov. Paris, 3 j uillet.
*' ,e8 d*K + nrs de Dreyfus estiment que
ÏTocèn j „ata sont limités au bordereau , le
C0Qt ''aire -i6ra troU J0"8, Dans le CM

> " durerait trois semaines.
* Èl1 term - Paris, 3 juillet.
i ^-oionH nt 8on di8COUr,,> au Pinça de

"ofité à, uerouieae a réclame xouie
a"t-il ai 0nïlxProces de Rennes ; il n'y a pas,
tam Pa8tte * Possibilité de guerre, et la
8eQiem ent ?n faveur de Dreyfus visait
P*Vs. « désorganiser la défense du

Joûoér6^! autres discours ont été pro-
°aot , examinent par M. Georges Thié-
égard dn 5 °'amé les mesures prises à

. L'ordre n?pita>ne Marchand.
la«ou8 on tkf & pas été doublé. Deux arres-

e»e opérées pour cris séditieux.
La QQ~ P f f Bruxelles, 3 juillet.

5?^« a _X _ . de Bruxelles annonce que la«t n^ .r aaor*. à U..« T I  .. _ — j;_ t,i_...x.»w*tr« ,. ti"o<.. il y a ou u_j - u.Dooo»0 arrestations.
. Pendant i Liège, 3 juillet.
^ 

re
aéu manifestations , nn commis-

des Pla 0alVraPPô- Lea 80cial>«tes portaient
lettre l» invitant les gardes civiques à
Bait (j6 

a Cr 088e en l'air, si on leur ordon-
i. ̂ oe comrcller contrô les manifestants.

Par di0Pa8nie de gardes civiques accueil-
li leur Ï, C0«PS de «ifflotB les invitations
a ^'cile ?, ien * faites de réintégrer leur
l*a.it pr À t yQ garde civique a déciaré qu 'il
?a's, dit j, serment au roi et à la nation ,
î,*y.°ir, „'¦ ai le roi ne remplit pas soauation . U0U8 acclamerons seulement la

to?ltaai)ch fl 
Mons, 3 juillet.

**'«on n '18' «ne réunion a eu lieu à la
L 6 d» ba. euple

' a MoQS - La grève géné-
1R 

Ca" où le houiUer a été décidée pour
h»

Pr °Jet A|.̂ °Uv ernement ne retirerait pas
ojet de ««S 0Pal et De présenterait pas un8»firag Q universel ,

or. *8 déna„K Paris, 3 juillet.
"datent S?e" Particulières de BruxellesIa gravité de la situation,

dim ^ouvea». _ 'V»lence, 3 juillet ,
feât Qcbe à v i  desordres se aont produits
ri e . ote ont iaa eDco ' Dos groupes de mani-

«««ô. Ult court qu'un capitaine a été

'eVi.- 8,He A < Barcelone, 3 juillet.
tQon.',0l d» 0n meeting en faveur de la
de. nation J?*0.8*» de Montjuich , une dé-
Vom "we8 T^

es
* Produite contre le couvent

Pl ft8i„U 'ote^8Ultea - La gendarmerie , qui
bC 8»?B Ch!Qni r , a été lapidée. Elle a fait8»és. Marges ; il y a eu de nombreux

âau«
e' ̂ «etin Ba*oeIonne, 3 juillet.

ravtai'iu«i«ttï88i ont étô tenus- dimanche ,
^rdft U ^8 localité» ,\__ la Potaln_.no_.Ti

Da 
evi8ion dt. procès de Montjuich.

a Tn. fo tn»»,. Barcelone, 3 juillet.
M. S» a8one ?i In * ^ui a eu l'en dimanche
*•*$« el* tt 'n t*. été décidô d'envoyer à
te « ta. du D̂ ^'égramme demandant la

°°û«<W s de Montjui ch , avec ton-jj . ^U6aces.
mteaSlcU6 «oii. 8aï,celone, 3 Juillet ,
^gaaii B 0l»t «à.qn?1<ïaes groupes de ma-
paM a n V » «  o«'axyé de fa 're fermer les"* Police. at ote facilement dispensés
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â
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les îr?,e710nne au DaiîV Tele
1 °ot te ^ûien» ' t8 00t aac08eé oin(ï""««aaoré i J*0" do Kaza Bulinato.

. ° ioo peraonne».

Londres, 3 juillet.
Un millier de tonnes de munitions de

guerre et plusieurs compagnies ont été
envoyées au Cap.

Londres, 3 juillet.
Une collision de trains s'est produite à

Winsford , entre un train de voyageurs et
deux trains de marchandises. Il y a eu plu-
sieurs blessés. Une cinquantaine de -wagons
ont été briaéa.

Valparaiso, 3 juillet.
L'arsenal naval de Talcahuane a étô in-

cendié vendredi. On croit que le feu a étô
mis par des fonctionnaires désirant faire
disparaître des traces de malversations.

Rome, 3 juillet.
Plusieurs députés de l'extrême-gauche

ont passé la frontière , se rendant en France
et en Suisse, pour se soustraire aux consé-
quences des nouvelles lois politiques.

Saint-Gall, 3 juillet.
Au tir cantonal saint-gallois, à Flawyl,

la première couronne de laurier, au tir au
revolver, a été gagnée par M. Richardet,
de La Chaux-de-Fonds.

Soleure, 3 juillet.
Une assemblée des délégués du parti

conservateur , comptant cent représentants ,
a eu lieu à Oberbuchsiten. Elle a décidé, à
l'unanimité , de porter comme candidat au
Conseil national , M. le conseiller d'Etat
HecQggi , eu remplacement de M. Glutz ,
décédé.

Nouvelles
du jour

Il faut féliciter l'administration fran-
çaise d'avoir pu garder le secret du lieu
de débarquement de Dreyfus : une fois
n'est pas coutume.

Tandis que la meute dea reporters
assiégeait le port de Brest et tenait la
rade sur de nombreux bateaux, le Sfax
est arrivé à Quiberon , très au sud de
Brest.

Ce vaisseau n'avait marché qu'à cinq
ou six nœuds, au lieu de la moyenne de
seize, parce que le commandant avait
l'ordre de n'arriver en France que le
premier juillet. Mais la ponctualité admi-
nistrative a failli coûter la vie au prison-
nier. La mer était tellement démontée
que ce n'est qu'à grand'peine qu'une bar-
que a pu aborder le Sfax et amener
Alfred Dreyfus sur terre ferme. Symbole
grandiose que cette tempête déchaînée
autour de l'ex-capitaine !

Le prisonnier n'a. pas les traits hâves
et le visage décharné qu'on s'attendait à
lui voir. Ses cheveux ont grisonné ; mais
sa barbe a gardé sa teinte roussâtre.

M",a Dreyfus a étô admise à voir son
mari , vers sept heures , samedi matin.

Suivantcertains journaux , Dreyfusseraii
resté comme hébété, ne laissant échapper
que des sons inarticulés, et — ce qui
nous paraît improbable — paraissant
ignorer tout ce qui s'est passé à son
sujet. Sa femme serait sortie de cette
première entrevue très abattue. A une
seconde visite à la prison, elle l'a trouvé
dans un état physique et moral plus
satisfaisant.

M. Victor GherbuJiez , romancier,
membre de l'Académie française, est
mort hier , à Sarcy-sur-Marne, petite ville
près de Château-Thierry.

Cet écrivain, qai s'est f ait une belle
place dans la littérature française , était
d'origine suisse. Il était né en 1828, à
Genève, où son père était professeur
d'hébreu. Ses œuvres , d'une morale mon-
daine, ont à peu près toutes paru dans la
Revue des Deux-Mondes, où il faisait en
même temps Ja chronique de ia politique
étrangère sous le pseudonyme de
G. Valbert.

M. Victor Cherbuliez avait été très
éprouvé, il y a peu de temps, par la

mort de son fils, çui pratiquait la méde- 1 de réduire le Transvaal. Ce moyen serait
eine à Château-Thierry

La Commission de la Chambre fran-
çaise qui a étudié, sous la présidence de
M. Ribot, les documents produits par
l'enquête sur l'enseignement secondaire,
a désigné M. Aynard comme rapporteur.

Ce député de Lyon est un fervent
adepte de la liberté de l'enseignement,
et le choix qu'on a fait de sa personne
indique les heureuses tendances de la
Commission. Elle entend garantir la
liberté de l'enseignement privé ; mais
elle a posé en principe le droit de l'Etat
d'inspecter les établissements de l'ensei-
gnement libre.

De l'exercice de ce droit pourront faci-
lement découler les tracasseries et la
persécution.

L'apaisement produit en Belgique par
les paroles conciliantes deM.Vandenpee-
reboom a été de courte durée. Partout des
meetings s'organisent pour peser sur le
gouvernement et l'amener à faire de
telles concessions, sur le projet de réforme
électorale, qu'elles équivaudront à tout
lâcher.

Léopold II complique encore par son
intervention la crise du parti conserva-
teur ; il reçoit les bourgmestres des villes
libérales qui viennent à seul dessein de
l'épouvanter sur la situation. Il a des
conférences avee M. Vandenpeereboom et
l'on ne devine que trop la conclusion de
ses harangues royales. On lui prête
même l'idée de dissoudre la Chambre
pour consulter le pays. Les élections se
feraient d'après le système majoritaire et
à un moment où les libéraux et les socia-
listes coalisés pour renverser le régime
conservateur pourraient tâcher à la beso
gne avec le plus de succès.

Léopold II aurait fait là un vilain
coup, et quoique la peur rende capable de
tout , nous voulons croire que l'intention
qu'on lui prête est fausse.

M. Villaverde, ministre des finances
espagnoles, ému de l'agitation produite
par son projet d'impôts, a prié la Com-
mission du budget d'étudier des réductions
à différents postes. Il serait lui-même
très disposé à diminuer le chiffre de
l'armée active. En effet , pourquoi aug-
menter encore de quel ques milliers
d'hommes une armée qui a donné de si
évidentes preuves d'incapacité dans la
dernière guerre ? Que l'Espagne ne garde
que les bataillons nécessaires pour main-
tenir l'ordre à l'intérieur!

De Madrid , l'émeute a rayonné dans la
province. A Valence, on s'est battu toute
la journée de samedi. Les vendeuses des
halles se sont mises de Ja partie ; la po-
pulace a attaqué un couvent.

Dans une ville près de Barcelone , à
Badalona , les troubles ont été encore plus
graves. Il y a plusieurs morts et de nom-
breux blessés. Mais dans cette localité ,
les désordres sont nés de circonstances
purement locales. Il s'agissait de la prise
de possession de la Maison-de-Villo par
les conseillers nouvellement nommés.
L'un d'eux a été tué.

* *
Où veut en venir M. Chamberlain ?
Au moment où l'on reçoit de Pretoria

la nouvelle que M. Kruger proposera à
son Volksraad des concessions d'une
étendue inespérée, l'Angleterre arme de
plus belle , comme elle l'a fait pour
Fashoda.

Les uns disent que M. Chamberlain ,
sachant que les Boërs coderont sur tous
les points, veut grossir son mérite de les
avoir amenés à mettre les pouces.

D'autres expliquent son attitude intran-
sigeante par un puissant moyen qu'il a

une entente avec le Portugal qui céderait
la baie de Delagoa. Le Transvaal n'aurait
plus ainsi de communications avec la mer
et se trouverait à la merci de l'Angle-
terre.

D'autres, enfin , prétendent que M. Cham-
berlain, d'accord avec M. Cecil Rhodes,
cherche à rendre le plus aigu possible le
conflit entre les Afrikanders et les uitlan-
ders afin d'avoir un prétexte à interven-
tion.

Le duc d'Edimbourg, fils de la reine
Victoria , devenu duc de Saxe-Cobourg-
Gotha, se trouvant privé de postérité , la
Diète du duché s'occupait d'empêcher que
son frère, le duc de Connaught, lui suc-
cédât.

Elle a en partie réussi. On vient de l'avi-
ser officiellement que le duc de Con-
naught refuse, pour lui et son fils , l'hon-
neur qui l'avait d'ailleurs jusqu'ici laissé
à peu près indifférent. Son dédain se
comprend. Il est destiné'à devenir com-
mandant en chef de l'armée britannique.
Puis , en renonçant à son titre de prince
anglais , il aurait dû renoncer à son
apanage de 25,000 livres sterling et il
n'aurait trouvé à Gotha comme liste
civile qu'une faible compensation de cette
perte sèche.

Il ne se souciait pas davantage de se
séparer de son fils , le prince Arthur, et
il l'aurait vu avec peine soumis à l'obli-
gation de changer de patrie.

Mais Connaught ne s'est pas contenté
de décliner simplement la couronne ducale
de Gotha. Il a annoncé qu'il la passait à
son neveu, le duc d'Albany, âgé de dix-
sept ans. Or, lors même qu'ils le verraient
s'installer chez eux pour recevoir une
éducation allemande, les députés de la
Diète ne veulent pas de ce jeune homme ;
il a trop faible santé.

La question reste ouverte. Il n'y a pas
de doute que l'empereur Guillaume ÏI
interviendra avec une combinaison qu'il
a déjà toute prête.

* *Les nouveaux traités revisés entre le
Japon et les puissances européennes
seront mis en vigueur vers la fin du mois
ou en août. La stipulation principale
établit que les étrangers fixés dans
l'archipel ne relèveront plus uniquemenl
de leurs consuls respectifs , mais qu'ils
seront soumis aux lois et à la juridiction
du pays.

Cette clause remplit de joie le cœur
des Japonais ; ils y voient que l'Europe
leur donne un brevet de civilisation.

Les colons et les commerçants euro-
péens ne sont point inquiets qu'on les
livre à des juristes jaunes.

A Samoa , le désarmement s'est effectué
promptement pour les deux partis. Jus-
qu'ici, 1878 fusils ont étô déposés par les
partisans de Mataafa , et 1300 par ceux de
Malietoa. En outre, 700 fusils qui avaient
été distribués par le croiseur anglaia
Porpoise ont été rendus.

L'attitude des partisans de Mataafa ,
mécontents, donnant quelque inquiétude,
la résidence royale de Mutinun a étô
évacuée et le jeune Tanu a été conduit
dans une des îles Fidji.

Vendredi , les consuls anglais et alle-
mand sont partis , ainsi que le juge
suprême Chambera (Américain).

La Société fribourgeoise
D'ÉDUCATION

Demain , la ville de FrSfi&urg accueil-
lera , avec sa sympathie habituelle, la
Société fribourgeoise d'éducation , réunie
pour ses assises annuelles afin de s'oc-



cuper d'une importante question relative
à l'enseignement populaire. Nous avons
fait connaître le programme de la réunion ,
et l'appel adressé par le Comité aux
membres de l'Association et aux amis
de l'instruction. On a pu voir que notre
Société d'éducation compte 28 ans d'exis-
tence honorée , longum cevi spatium, et
ainsi elle peut être classée parmi les
institutions fribourgeoises dont les ser-
vices ont conquis Ja sanction du temps.

Ges services sont considérables et dé-
passent même tout ce qu'on pouvait espé-
rer dans les temps difficiles où le chanoine
Schorderet , ancien aumônier d'Hauterive,
se mit résolument à la tête du mouve-
ment, soutenu par les conseils du cha-
noine Wicky, l'un des hommes qui ont le
mieux compris la mission de l'école, et
encouragé par l'aumônier de l'Ecole nor-
male, M. le professeur Horner , qui voulut
bien se charger de la rédaction de l'organe
de l'Association. La Société fribourgeoise
d'éducation aurait déjà rendu un éminent
service à l'instruction populaire, si sa
mission s'était bornée à donner et à assu-
rer l'existence du Bulletin p édagog ique,
à qui son éminent rédacteur a conquis
une des plus belles places parmi les
organes spéciaux du corps enseignant.
Ses travaux sont reproduits et traduits
dans tous les pays du monde.

Mais la Société d'éducation a bien
d'autres titres encore à la sympathie
publique. Gràce à elle, une féconde acti-
vité s'est révélée et accentuée parmi les
instituteurs fribourgeois. Tous les ans,
une ou deux questions ont été soumises
à l'étude du corps enseignant, qui les a
examinées et discutées , d'abord dans
des travaux personnels, puis dans des
réunions de district , et enfin , dans les
assemblées générales tenues successive-
ment sur divers points du canton. Il y
aurait un travail très intéressant à faire
sur les progrès obtenus ou préparé» au
moyen des quarante et quelques sujets
pédagogiques ainsi proposés aux médita-
tions et aux délibérations de nos institu-
teurs. D'autres cantons ont reconnu les
bons résultats de cette méthode persévé-
rante ; ils ont introduit , à notre exemple,
les Congrès annuels pédagogiques et la
mise à l'étude des améliorations à appor-
ter dans des domaines jusque-là un peu
négligés.

Chez nous, bien des idées neuves et
pratiques ont pénétré de cette manière
dans l'esprit de la population , et ainsi le
corps enseignant a pu réaliser des pro-
grès dont le besoin avait été constaté par
des délibérations publiques, à la suite de
rapports généralement excellents pour le
fond et suffisants pour la forme. Le re-
cueil de ces rapports formerait une col-
lection vraiment intéressante ; quiconque
voudra se rendre compte de la marche de
nos écoles depuis bientôt 30 ans, devra y
chercher les éléments de son étude.

Il y aurait lieu d'insister aussi sur le
caractère social fribourgeois de notre
Société d'éducation . On sait que les fon-
dateurs de l'Association n'en voulurent
pas faire un simple groupement d'insti-
tuteurs : ceux-ci auraient risqué de voir
s'accroître encore l'isolement moral dans
lequel les malheurs du temps et les vicis-
situdes des événements les avaient mal-
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Quand Robert eut suivi , pendant quelques

minutes , d'un regard distrait , la silhouette de
la Ville de Roy an qui se hâtait vera la mer, il
se trouva subitement ramené au réalisme de
sasituation par un mot respectueux de Pierrette.

— Ahl monsieur , que vous êtes boni... et
que je vous cause d'embarras I

A vrai dire, se trouver à demi vêtu , trempé
jusqu 'aux os, sur le sable humide , à côté d'une
femme inconnue, non moins mouillée que lui,
sa valise à ses pieds , la Gironde pour horizon,
un hameau misérable pour perspective, c'était
presque lamentable et à coup sûr fort original.

Pierrette n'affirmait rien de trop hardi quand
elle répéta sur le même ton doux et reconnais-
sant : ' '

— Que jo vous cause donc d embarras, mon-
sieur!

Pour la première fois, et sans rien répondre
à cette grande vérité, lejeune homme examina

heureusement rejetés. Il fallait établir un
lien visible et efficace entre le corps en-
seignant et les autres forces sociales du
pays. Pénétrée de cette conviction , l'as-
semblée du Lycée, en 1871, décida de
grouper dans la Société d'éducation tous
ceux qui, dans notre canton , peuvent et
veulent apporter leur concours effectif à
l'amélioration de l'instruction populaire.
Le prêtre s'est empressé d'y prendre la
place qui est due à sa mission d'ensei-
gnement ; le magistrat est venu avec
joie soutenir de ses encouragements lé
maître d'école pour l'accomplissement de
ses devoirs pénibles et délicats ; le père
de famille instruit a été fort aise d'affir-
mer ses sympathies pour les maîtres de
ses enfants. Ainsi, l'instituteur est sorti
de l'isolement qai avait été son lot jus-
que-là ; il a pris sa place légitime parmi
les forces sociales, religieuses et morales
du pays.

Par ce fait, il a obtenu dans l'esprit de
la population et dans l'estime des autori-
tés locales ia situation qui lui était due.
L'union fait la force, dit un proverbe ; et
l'union s'est introduite dans le corps
enseignant d'une manière qui ne pouvait
susciter aucune crainte aux plus timorés ,
tout en donnant des résultats sanctionnés
par l'opinion publique. Ceux de noa lec-
teurs qui ont gardé le souvenir des tirail-
lements d'autrefois, pourront attester que,
depuis 25 ans , aucun dissentiment grave
ne s'est produit chez nous , entre les maî-
tres de l'enfance, les autorités des divers
ordres et la population. Il y a eu des
controverses, sans doute, et môme parfois
un peu vives; mais elles portaient sur
des questions où la loyauté de l'attitude
de nos instituteurs n'a jamais été suspec-
tée, et le résultat de ces controverses a
été d'accroître l'action morale et l'influence
personnelle du maître d'école en étendant
sa sphère d'action, au grand avantage de
tout le monde.

Espérons quo l'avenir continuera de
montrer l'heureuse influence de la Société
d'éducation. Il y va de l'intérêt général
du canton ; il y va aussi de l'intérêt bien
compris du corps enseignant. Expression
de l'âme du pays , nourri de ses traditions,
le maître de l'enfance continuera à former
des citoyens dévoués à leur canton et à la
Suisse, de fermes chrétiens, des travail-
leurs laborieux et instruits. C'est dans
cette ferme conviction que nous saluons
de nos vœux le succès de l'assemblée que
va tenir demain, dans la capitale, la So-
ciété fribourgeoise d'éducation.

CONFÉDÉRATION
-La succession de aa. Hoehn. ¦— Da

correspondant de Berne au Neuchâtelois :
Deux mots au sujet de la nomination du

remplaçant de M. Hoehn au Bureau inter-
national des postes. La candidature de
M. Rufly est aujourd'hui un fait acquis.
Néanmoins, de vives démarches ont été
taiteB auprès de lai par tes amis, le priant
de rester au Conseil fédéral. Jusqu 'ici , co-
pendant , ces démarches n'ont pat abouti à
un résultat positif , malgré la nouvelle qui
en a été lancée par quel ques journaux.
M. Jordan-Martin étant décidé à n'accepter
dans aucun cas une candidature au Conseil
fédéral , on est généralement d'avis que

sa compagne, qui était bien une paysanne ,
comme le lui avait dit Rovelou.

Du moins , elle en avait le teint hâlé , les
mains vulgaires , les vêtements lourds , de coupe
simple. Elle n'était ni jolie, ni jeune. On eût
facilement déchiffré la cinquantaine entre les
plis multiples de son front et de ses joues.

Un grand air de bonté donnait un certain
charme à sa physionomie sans relief , et l'intel-
ligence vivait , très nette , dans ses yeux grisâ-
tres , ouverts sous de gros sourcils buis-
sonneux.

De cet ensemble se dégageait le type rustique,
honnête et sain, qui caractérise ces populations
riveraines du fleuve.

On leur reproche la hâblerie et l'oubli des
promesses, sans tenir compte du vent méri-
dional qui les berce, les grise et les emporte
encore plus souvent au delà de la prudence
qu 'au delà vérité.

Et quand la vanité , chez ces natures de pay-
sans de la Gironde , consent à n'être que de
l'amour-propre, quand la vantardise légendaire
n'est que le chatouillement d'une satisfaction
de clocher , rien n'est serviable , accueillant et
bon comme l'habitant de ces contrées enso-
leillées.

Par une pente bizarre de son esprit , porté à
philosopher ce matin-là hors de tout propos ,
Robert pensait à ces traits distinctifs de race,
en envisageant Pierrette. Il eut l'intuition d'être
tombé sur une nature qui n'avait de vulgaire
que l'enveloppe.

— Mademoiselle Pierrette, répondit-il avec
rondeur , nous allons régulariser , au pins vite,
si vous le voulez bien , notre situation respec-

M. Comtesse aurait de grandes chances de
succéder d M. Raft y. On parle , d'autre part,
de M. le conseiller aux Etats Ruchet , direc-
teur de l'Instruction publique du canton de
Vaud , qui serait le candidat des Vaudois ,
au cas où il accepterait; pour le moment,
M. Ruchet s'y refuse formellement.

Les renseignements du Neuchâtelois sont
confirmés , quant à la retraite de M. Ruffy,
par les Qlarner Nachrichten, auxquelles
M. lelandammann Blumer écrit do Berne que
l'honorable conseiller fédéral vaudois se
retirerait après la session d'automne et le
rassemblement de troupes. Le journal
glaronnais indique, par contre, comme suc-
cesseur possible de M. Rufiy, M. le conseil-
ler national Thélin.

Nécrologie. — Le colonel de Crousaz ,
instructeur d'arrondissement de la irrm« di-
vision, os t mort à Berne, samedi matin , â
11 heures , à l'âge de 60 ans, des suites
d'une opération.

Le décès a été porté à la connaissance dn
corps d'officiers d'infanterie. Les honneurs
militaires seront rendus le mardi 4 juillet ,
à 9 h. % dn matin, à l'Hôpital dn Salem,
d'où le corps sera conduit à la gare de
Berne. L'enterrement aura lieu à Lau-
sanne.

Catholiques bernois. — Nos coreli-
gionnaires de la ville fédérale viennent de
se former en Société des catholiques de la
ville de Berne. La constitution de cette So-
ciété a eu lieu vendredi soir , au National ,
dans une réunion à laquelle assistaient plus
de cent eitoyens catholiques. M. le conseil-
ler national Décurtins a exposé le but et
l'importance des groupements de catholi-
ques et des Sociétés d'hommes. Il a montré
l'exemple des catholiques allemands et lei
immenses résultats qu'a produits le groupe-
ment de leurs forces dans le domaine poli-
tique et religieux. Ce groupement ne doit
pas se faire seulement sur le terrain maté-
riel, maiB aussi et surtout là où il est d'une
absolue nécessité, sur le terrain des inté-
rêts spirituels, sur le terrain de la religion.
L'orateur exhorte donc ses auditeurs à se
grouper pour la sauvegarde de ces intérêts,
les plus précieux que l'homme ait à défendre.

Les paroles de M. Décurtins ont été ac
cueillies par de vifs applaudissements.

M. Bauer, conseiller municipal , a fait
ensuite l'historique des réunions des catho-
liques de ia ville de Berne, depuis le kul-
turkampf , et a insisté sur la nécessité d'or-
ganiser les forces éparses en une Société
d'hommes, dans l'intérêt de la communauté.

Divers autres orateurs , parmi lesquels
MM. Erni , conseiller national , H. Bauer ,
Wendling, Vonderweid , Dr Deueher , Berg-
mann, Stco.-el , ont parlé dans le même
sens.

La discussion épuisée , il est procédé à la
votation. La création d'une Société catho-
lique de la ville de Berne est décidée à
l'unanimité. Une Commission de quinze
membreB a été désignée poar s'occuper de
l'élaboration des statuts .

Nous souhaitons à la jeune association
une loQgue et prospère existence, pour le
bien de la communauté catholique de la
ville de Rnrne.

lia. grève de Zurich. — La réunion
d'arbitrage , convoquée samedi après-midi
sur l'initiative du Conseil municipal pour
s'occuper de la grève des tailleurs de pierre ,
n'a donné anc au résultat.

Gymnastique. — La fête cantonale
v audoise de gymnaetique de Morges a com-
mencé dimanche matin , à IO 1/» heures. Les
différentes sections étaient attendues à la

tive, et même nos toilettes, qui ont toutes deux
un côté plaisant.

— Je suis tout à vos ordres , monsieur.
— Vous sentez-vous la force de regagner le

village ? .
— Je l'espère, monsieur ; me voici remise

maintenant... sauf les jambes...
— Mon bras vous aidera.. . voua me

guiderez , et, s'il plaît à Dieu de nous faire
atteindre sans autre incident vos rochers, vous
m'y découvrirez bien quelque abri pour y pro-
céder à une transformation des plus urgentes.

— La maison de ma mère est à vous , mon-
sieur , répondit simplement Pierrette en se
mettant en marche.

Mais elle ne fit que quelques pas. Un nouvel
étourdissement la saisit, et sans le bras de
Robert qui la soutint , elle eût fait une chute
sur le sn li!e.

— Allons, appuyez-vous, je suis de force à
gravir ces pentes avec mon double fardeau ,
sourit-il en regardant sa valise, qu 'il tenait
d'une main ferme, comme le seul espoir qui lui
restât de réparer bientôt les conséquences
désastreuses de son bain.

— Ah ! si la belle et railleuse comtesse d'An-
glejean eût aperçu son danseur , son assidu ,
son prétendant , sans chapeau , sans cravate et
sans redingote , son linge trempé collé aux
épaules , ses cheveux aplatis sur le front ,un sac
de voyage a la main , une paysanne au bras,
montant avec lenteur un sentier pierreux con-
duisant à un village de trente feux, huche sur
un rocher, elle eût certes renié une relation
aussi compromettante.

Lui, Robert!... la fleur de l'élégance et la

gare par les Comités , les Mf»»*}!®LtteMorges et l'Union instrumentale ae «
ville. Le cortège a parcouru les rues m »
fiquement pavoisées et s'est rendu a; »
tine, où a eu lieu la réception omw ._
M. Jnles Comte, de Payerne, a F«f t de
bannière cantonale et a apporte ie ¦"- *.„¦
Payerne à la ville de Morges. M-• J \..p.
député de Morges, au nom du Gom»°
ganisation , a reçu la bannière . 

^
oD{

Trente-cinq sections sont présente*. 
^une de Monthey, une de Sion, nn° d6>

Sagne et une de Genève. Le OOVû.OT *>
gymnastes s'élève à 733, la liste des v
à 10,000 francs.

_ ... . I ~ «.«.att ap'6'instituteurs bernois. — DO Y» Berne
midi a eu lieu à l'église française °*j2Dan t
l'assemblée générale du corps eV°!*satSf
bernois. Elle comptait 850 Part '°'ï par
dont 200 institutrices. Elle a appr°" *#_ *¦
toutes les voix, contre celles des »«• .
siens présents, leB résolutions suiv» .

^lo L'assemblée se déclare d'accord : àe ja
points avec les déclarations de 1 aîr(*ionS c°r'
motion Wyss, suivant lequel les P.u ûU'à titre
porelles ne doivent être appliquées "*
ne tau ï au aieisijjiiaai - a BAU -BOIU "3-: eeM%t»

2o Elle proteste énergi quement ,. structi.°°manière d'agir de la Direction de 1 lD j,ejnoi8 ;
publique à l'égard du corps enseigna'" tre la

3o Elle déclare que les relations corpg
Direction de l'Instruction publiqu e et qU'un e
enseignant sont tellement troublée" ^ 

de
action commune pour la bonne ni
l'école est sérieusement comprotoi88 » .«je Mf"

4o Elle laisse aux autorités et au PflU/<5tat da
nois le soin d'apprécier la portée de ce
choses.

CHRONIQUE VALAISANE
. _ iitiW.Slon' nue 8a°3

Depuis deux jours, il pleut Presiubi «Dfi
interruption. La température en a a)pageS'baisse considérable. Il a nei gé dans ies 

d^e P9:où la végétation est déjà très retr(t sUlte u*
suite des retours du froid. 11 en re
notable préjudice pour les éleveurs- oDçaiJ

La saison des étrangers , qui „ «ouff'S
comme devant être très bonne, . en ,-te à^
aussi , pour peu que ce temps lDS ,
encore quelques jours. _.„a<si^B '-!iLe Rhône n'a pas subi de crue eX°°ntaï ie
froid qui sévit dans les montagnes ay»
la fonte des neiges.

* * -our 118111
Les versions fantaisistes de certain 8 J . asseZ

sur l'affaire Lenormand causent ici
vive surprise. M n_ is°D7,oetL'histoire du narcotique et de 1 enj P ciéf W°
ment relèvent du roman et ne trouver &p t*\&qu'auprès des esprits enclins aUwur B,elteLenormand est mort de froid dans la V'eB^L.
de neige qui l'a surpris en route , .̂ D'11médico-lé gale ne tardera pas à fixer
ment l'opinion publique sur ce chef-

oetOO^tLe tunnel du Simplon traverse enXd'a^Moeune couche de minerai, dans lequ^-pùt - telpre.enuen . trouver uo ior ; u " T.T.ndo- "..laramification du célèbre filon de «°u
de vo» w

était le cas, il serait assez curieux
tunnel devenir une mine d'or. hvPot

Le champ est ouvert à toutes le8 u/r

Un triste accident est survenu !.a0te d'-6^dernière au village de Vex , sur la T.a non* dBlène. Un ouvrier maçon italien, Mdye oS.,ap
Tedeschi , se rendait à mulet aU f_,lCtion SiveSion pour y travailler à la constr" é l& o>
hôtel. Ayant , parait-il , un peu ww et !~.a.
bouteille , il tomba de sa m°ntr je m8' B»couché dans un pré. La nuit ven"h8 &&fi .t Ie
reux , en voulant so relever, \oia

Ae ia n°. '' il
ruisseau où il passa une partie ,°n Hein a'J:urS
corps à moitié submergé. Le if' s $eco ée
expirait , après avoir reçu les der*' - t to-* ée
du curé de Vex. La victime, Qi' àté in" nen Italie et çère do deux enfants, » °
au cimetière de Vex. ... sS3
____msw_______ _________--_ mm\m_ [\ , t10̂ ^\.,iir «J¦_,-> se tw .ii01
poésie de la jeunesse bordelaise, ^e, e1
une telle compagnie , en un tel c0f iPtiiï ,e ..se. e
ce lieu perdu !... Etait-il fou ou v

^0que?°,t. .Elle se fût demandé cela, ,a
t ^f ai 1, piai*

peut-être n 'aurait elle pas eu tol„Pmiôr B .retw,'La montée était rude. Le?. P*"? ?%_ *.\sonnettes apparaissaient déjà q« Qte ' #»
essouflée par l'effort , n'avait e" e.w
aucune explication sur ce qu el -asur es
faire de son sauveur. _ M $ f .tt. con-

Un coup d'œil jeté sur une « ge6u é„0r-
creusées dans la pierre dure et i*>*»>% par
vainquit celui-ci que le confort y g0ri» des
mément laisser à désirer. La Iu.f*;»boie ,,ci <"*
la porto ouverte, et, sur le seuil r 8oU . for t
enfants jouaient sans le »oino éta»B
débraillé vestimentaire dont Koo" é*é-
marri. _,• -«aees, «u0 «o»1 d!!Ces sortes de petites' disgracie S" seï
nements imposent parfois aU._ suppôt,., ci?'
celles qu 'un homme du monde uo v ^,j
mal. Quand une paysanne nie» ig po"ldép ité
rieux à la fenêtre de son ta" aeIJtai l
passer les naufragés, Robe,rLf„al. ,wre, a"
de la poursuite de ce regard ^n ,,,,-«¦ # e

Qu'eût-il ressenti s'il avait P .ysio" 0e
tournant d'une ruelle, ani" ,u„e le"fb'3^expressive et stup éfaite d u«

e jitas Bes
fraîche comme une branctie iciuie H
l'impression d'étonnement » ?
allures provoquaient au passa»

a #i*i



FAITS DIVERS

Us h ÉTRANGER
im*! B.v/^f 

ea,
"s dtt Klondyke. — Le

5% (Ala .wt\ '"' qui ""e111 d'arriver à Circle
ï^e aftPA.; ' y, a apporté la nouvelle d'un

labeur i _?.x dont 0Dt été victimes trois
.5dé ceœht.« °i" amé«cains. Ils étaient partis,

? 0I> n'avait ' ,e la rivière Dahl pour Jimtowm
prouvé u... ï)lus entendu parler d'eux. On a
«ouchure V_ a cadavres à 17 milles de l'em-
f̂ Ws d» .„ r,ui8seau Old Man. Ils s'étaient
A avaient tler et s'étaient égarés. Comme
» ^vre» ii„emPorté que pour trois semaines

Srs de i» f!-ont Qu souffrir toutes les hor-
d^ialenfc,,..___ .. 
, ° uiorc6a,,i H «I taa avait, aorues , on a irouve
TVaieDtévifl? de P8au d'élan avec lesquels ils
t6 ^avré Att.înent Cherché à faire un ragoût.
Sents . était A} UU - Qu'on a reconnu à ses vête-
V** à m 1-l.«-Vendu en travers sur le poêle ; il
w ^tiquAm10 dév"oré. Comme la tente était
Tr.ava't pu BV ût fermée et qu'aucun animal
»Tent "Ue 8PQ mtr°duire, on en a conclu forcé-
H.. a«" sa S Compagnons avaient dû se nour-
« "leurs d« ' Cela ne les a Pas empêchés
*

tt a ïetrouvx?ourir de faim eux-mêmes, car
„,en*iro D ^ ?,!

e|irs corps terriblement émaciés
S?ercheur s îîll les de la tente. Les infortunésa 'Jfle »n.v,- "OP étaionf. nnrf.pi.rs A enr troismm de 400 dollars.rit 

G» 'ieD> M S" a,S«'onànte. — Unaéronaute
A _",}Z - en S(^?riSbi , faisait une ascension à
aL4,°°0 mM?10- Il avait atteint une hauteur
un K8 8'être o ' quand tout a C0UP le ba llon.
Loo ttit de , Uô démesurément , éclata avec
tn* restea d, ,?nerrfl et se déchira en deux.
S * une «nJ!'enveloppe formèrent heureuse-

i e.icente de parachute , ce qui ralentit

ef̂ 'le.lfe 8 du sol , M. Marighi sauta de la
t«f • Ooûtusir, sa chute , il se cassa une jambe

018 lu'.) „?Qna sérieusement. On espère tou-8Utvivra à ses blessures.

s»?'30' trn?.up lo lac Léman. — Un canot
_m_ ?ot Uni» Jeunes gens de Genève , qui fai-
_DWcUvai8 tem urs e sur le lac démonté par le
de f de BelioP8' samedi après-midi, a chaviré
Lo ^ces a A Ue - L'uu des passagers, à bout

c°fps n'n :°ulé avant l'arrivée des secours.
""•Sasété retrouvé.

Il ^°tt _s „ 
i_\ Û6 Bad n̂

tpaln- — Vendredi soir, à la sta-
j}. :furich n,, -' Un nommé Zilliker , originaire
en., a > a ét_ ^sait une cure aux bains de^up. w pris sous un train et tuô sur le

nî®.*n»Ui 
fiât be> à6il, Soldent. — Hier matin di-
Coii6 a Vevev . au moment de son arrivée en
luv 6 eU do. e train venant de Lausanne a
8or ,6 seCo,,Ux et tué net le facteur Grand,

a Toie du foison postal avait jeté
t"

bur-o8' Ul> I?,*ays "' ~ Un de cos jours der-
e*;!ai> do ''en se présentait au guichet du
ïai? die P V08*6 de La Chaux-de-Fonds pour
qp^ts . j ne aeptantaine de francs à ses
ill' .'lues Q. brave ouvrier désirait joindre
Un r^> Uso°, a 80n envoi ; mais, totalement
tW^Patri 0Uvait tort embarrassé. Survient
8ec"«/"> Qlii ' auquel II coules ea iioiu..
Wi- ^fe Ô Sav»it écrire, s'oiïre à servir de

i«ten t ' Le qui fat accepté. Argent et lettre
cet « * o» <„ .
vaie«Qvoi ]'rois jours après la réception de
l^f 'uiè so Parents de notre Italien reee-
St ,isaits^

onde lettre , dans laquelle leur fils
lHam ' iVait 'r<I<i 'ayantété victime d' un acei-
*% ûo _ un be80in immédiat d'une cin-
^ SS Un..8» francs, à lui adresser poste
fâouDharm.,V.r solder les frais de docteur et
l̂ ôd 86 "loi nes Parents, surpris de cette
•̂ atw u*1 dn. . le ' ""aient envoyer l'argent ,
«avàlr8 à ute,les Prit. Ils prirent des iufor-
Botti. Hen f G1iaux-de-Fonds. Personne n'y
lUatwJ 1 com.,,u Prétendu accident. Leur fils se
Wfo H euf e un charme et fut fort étonné
?U.Si,e.°.Ue 80c,con naissance de la lettre alar-

0MiôlJt «.Ue {.aren ts avaient reçue. Il devina
l>o s. «eant » » auteur n'en était autre que
'«C,.1* tr r,Says » rencontré à la halle de la
•»*--lPar la iL,tta'in gaillard fut appréhendé

*̂%_^ POllCfi.

ERIBOURG
FËyp t 

WOMLB DE GYMNASTIQUE
; "0S S, 6 et 7 août 1899.

^cuéînî^g^ï ?pPel adressé à la population
. Au, '"• **ar le Comité des prix a été bien
°ltip ''es

oatt ioïi„Uu ftaLpl_blic se sont empressés de
aUssi a'̂ e rfo

0 de sympathie à l'entreprise
v ^id^es-r... ous voulons mèner a bien;voici • Ja h ir"̂ s a même de publier aujour-
fl Vi llo _ e des dons et subsides ; la

v"*r. • pu VK, ioo y «» w rr. ; Banque de rtstat
^PUr»' caisse ).»» \ . Banque populaire suisse,
^

fr 
; ï t

0
a fr- ;Ba

y
nPn°lhëcai^ 

«S canton de FrÙ
d_Ulle de $»ue A 

qn.e cantonale fribourgeoise ,
li, Gfeh9

,y"lar Se|- 1
GlaS8on et Cie . 15 fr. ; com-

S1' «• Sfr '.̂ -Gibloux , 10 fr. ;  commune
C 'aifolUe. in'-n

C,°?mune «e Villarlod , 5 fr.
t&\***l _l 9

- en c1.f„ cte,ur général des forêts ,
Cricant de cuiniJ Guilleret , préfet, une
C catahi °bJets rt.^8, en vermeil; Wilzeck ,
Ssl Va'iae

n
ri
e flobert . ^assmer, 'négociant;

C6
' 6 taLde vovaîô Lu,din > frères - selliers ,

H un» 8e8 à cal6 ; Vogt, Edouard , orga-q vali8e en V -de Weck- Lou is. Prési-•>. çmr ; Schîechtlin , Arthur ,

une lampe à colonne ; Giasson , Léon , direcleur ,
2 écus de tir dans une bourse; de Schaller,
Henri , président du Conseil d"E.at , un revol-
ver ; Kolly. Pierre, caissier, une obligation de
la ville de Fribourg ; Thurler , Eugène, major,
une valise en cuir ; Louis de Diesbach , ancien
conseiller national , 20 lr. en espèces ; M' 1» de
Boccard, à Jetschwyl, un réveille-matin ; M"û de
Diesbach, une aiguière en cristal ; M"« de Dies-
bach.une cafetière; Hogg.Hercule , une trousse de
voyage; Imprimerie de Saint-Paul, un écrltoire
complet ; Kern , Fernand, hôtel de l'Etoile, un
revolver ; anonyme, une paire de vases à
fleurs ; Corboz et Fischlin, à Romont, une
caisse de liqueurs fines (val. 25 fr.) ; Mra° la
baronne d'Alt , 5 fr. (esp.) ; Mme Max de Buman,
5 fr. (esp.) ; Mme de Gottrau de Watteville,
5 fr. (esp.).

Les dons sont reçus avec reconaissance par
Mme de Wuilieret, à la Préfecture, ou par le
Comité des prix , qui est composé de M__ . de
Weck , Louis, député, président; Thurler ,
Eugène, major, vice-président ; Saliin , Jules ,
directeur; Giasson, Aloys, banquier ; Helfer,
Gottlieb , major ; Wassmer, Edouard , négoc,
Nouveau , Victor, dentiste ; Spicher, François,
licencié en droit.

Les prix seront exposés dès aujourd'hui dans
les grandes vitrines du magasin Singer , rue de
Lausanne. LE COMITé DES PRIX

Conseil d'Etat. (Séances du 28 juin et
1** juillet 1899). — Le Conseil autorise la
commune do Rue à C-iang-ër la daté de ses
foires , à partir du l" janvier 1900, soit à
les axer comme suit :

a) Sur le troisième mercredi des mois de
janvier , février, mars , mai , juin , juillet ,
octobre , novembre et décembre ;

b) Sur le deuxième mercredi des mois
d'avril et d'août ;

c) Sur le mercredi suivant le second
dimanche de septembre.

— Il accepte , avec remerciement pour
les services rendus , la démission de M. Man-
roux, Adrien , à Romont , comme membre
de la Commission cantonale d'endiguement
et président de la Commission d'entretien
de la correction du lit de la Glane, et
nomme, en son remplacement, M. Chatton ,
Eugène, député à Romont. .,

— Il accorde, en suite d'examens subis
par les intéressées devant la Commission
cantonale de santé, une patente de sage-
femme :

1° â Mme Chatton, Marie-Rosalie, née
Joye, à Romont ;

2° à Mmo veuve Girard, Henriette, née
Braillard , A Lieffrens.

Société fei  bourgeoise d'éducation.
— MM. les participants à l'assemblée géné-
rale de demain sont invités à visiter le
Musée pédagogique, rue de Morat , qui
sera ouvert toute la journée , de 9 heures à
midi et de 2 heures à 5 heures du soir.

(Communiqué )

Mutations. — M. François de Weck,
chef de gare, à Romoot , vient d'être appelé
anx fonction» de soua-chef de gare à Fri-
bourg. M. Julien Progin , chef de gare à
Estavayer , remplace M. dè Weck à Ro-
mont.

Fresques Hodler Une gran d.e pho
tograp hie des cartons des fresques du Mu
sée national eat exposée au Musée indus-
triel , à Fribourg. L'idée est heureuoa et il
y aura sans doute beaucoup de monde pour
voir les cartons sujets de si retentissants
débats.

Cuique suum. — Notre entrefilet de
vendredi relatif à l'adjudication des travaux
de gypserie de l'hôtel des Postes doit être
complété en ce sens que, outre M. Sormani ,
deux autres maitres d'état de notre ville
ont étô chargés de ces travaux , qui com-
prennent , pour chaque lot adjugé, deux
catégories : travaux décoratifs et glaçage
des murs et plafonds. Ces travaux ont été
adjugés comme suit: rez-de-chaussée, M.
Sormani; 1er étage , MM. Gianantonio et
Demarta; 2m° étage, M. Kollep.

L'adjudication des travaux artistiques
dans la halle des guichets n'a pas encore
été mine en xoamiaaioa.

vitrail décoratir. — MM. Kirsch et
Fleckner , peintres sur verre , en notre ville ,
exposent au Musée industriel un très beau
vitrail décoratif en style moderne, qui mé-
rite l'attention.

Ii© temps qu'il fait. — Il est joli , le
temps ! Depuis trois jours , ce ne sont que
rafales et averses. 11 ne manquait plus ,
pour compléter ce décor hivernal, que la
neige. Nous l'avons. Ce matin, les flancs du
Cousimbert sont apparus mouchetés de
blanc jusqu 'à mi côte. La Sarine a passa-
blement grossi. Piteux début de j uillet !

-La, prévision du temps. — H est bon,
quelquefois , de regarder ce qui se fait chez
ses voisins ; on peut avoir a en faire ton
profit. Dans cet ordre d'idées , il nous paraît
utile de signaler l'organisation , établie da-
puis un mois dans le canton de Vaud. d' nn
«erviee de prévision du temps, dooî l'agri

» ulturo est appelée à retirer d'appréciables
avahtage». En voici le fonctionnement , d'a-p rès un de nos confrères vaudois :

€ Depuis le 1er juin , un service agricole
de prévision du temps est établi dans le
canton de Vaud , grâce à l'appui bienveillant
des Départements fédéraux dè l'Intérieur et
des postes et télégraphes et du Département
cantonal dè l'agriculture.

« Le bureau central de Zurich transmet
tous les jours à l'Observatoire du Champ-
de l'Air , & Lausanne, nne dépêche indiquant
la situation météorologique générale en
Europe et le temps probable pour la Suisse.
Cette dépêche étudiée à l'Observatoire de
l'Institut agricole, comparée avec la carte
météorologique et la marche des instru-
ments, permet "de formuler une prévision
de temps probable pour le lendemain et
une partie dn surlendemain ; elle pent
atteindre tontes Jes stations avant 6 heures
dn soir.

« Cette prévision est transmise par télé-
phone à un certain nombre de stations
principales qui peuvent l'utiliser pour elles-
mêmes et doivent la transmettre à quelques
stations secondaires de leur réseau télé-
phonique. Les unes et les antres doivent
faire en sorte que la dépêche qu 'elles ont
reçue puisse être connue du publio le plus
promptement poigible.

« Pour réaliser la diffuBion rapide de
cette dépêche , l'Observatoire météorologi-
que du Champ-de-1'Air l'adresse à 8 ou 10
stations principales ; celles-ci, à leur tour , là
communiquent à 3 ou 4 stations secondaires
rentrant dans leur réseau téléphonique à
10 centimes.

« Le prix d'abonnement des stations
principales est de 10 fr. par mois , somme
destinée à couvrir les frais de la transmis-
sion téléphonique , à raison de 30 cent, par
communication , que l'Institut agricole doit
supporter. Les stations secondaires paient
à la station principale de leur région 5 fr.
par mois qui servent à couvrir les frais de
la transmission et une partie des frais qui
incombent à cette station , de manière à ce
que celle ci ne soit pas plus chargée qne
les stations qui reçoivent en dernier lieu la
dépêche sans la transmettre à nouveau. Il
en résulte que le prix net ponr chaque sta-
tion ne dépasse pas 5 fr. par mois. »

L'utilité de ce service de prévision mé-
téorologique est évidente. L'installation
d'un service analogue pour le canton de
Fribourg mérite, nous semble-t il , d'être
étudiée. Nos agriculteurs l'accueilleraient,
sans aucun doute , avec une vive satisfaction.

Société de musique de la ville de
Fribourg. — La répétition de ce soir lundi
n'aura pas lieu. LE SECRéTAIRE .

.0000 

Nous prions nos abonnés, y com-
pris ceux de la ville, de faire bon
accueil à la carte de remboursement
qui leur sera présentée dès le 15 juil-
let. — Les abonnés qui préfèrent
payer leur abonnsment au bureau
sont invités à le faire jusqu'au 10 juil-
let. L'ADMINISTRATION.

BIBLIOGRAPHIES

Pluie de brochures et de nouveaux périodi-
ques , ces jours. Après celles que nous avons
déjà signalées tout dernièrement , voici venir
encore une revue à laquello nous souhaitons
une cordiale bienvenue ot qui sera certainement
accueillie avec sympathie : il s'agit des Echos
de Saint-Maurice d'Agaune , une publication qui
apportera , en effet, 'à ses lecteurs, que nous
souhaitons nombreux, les échos de l'anti que et
docte Abbaye. Les Echos , rédigés en collabora-
tion par les professeurs et les élèves , actuels et
anciens, du Collège de Saint-Maurice, serviront
de trait d'union non seulement entre les mem-
bres actuels de la famille agaunoise , mais
encore entre le passé et le présent de la véné-
rable maison.

Le prix de l'abonnement est de 2 (r. par an
pour la Suisse et de 2 fr. 75 pour l'étranger. Il
paraît chaque mois un fascicule de 16 à 20
pages.

Voici deux brochures à sensation : Ce qui
doil arriver au commencement du XX e siècle et
Les grands événements du XX»  siècle , par
Vanki , 31, rue Molitor , Paris. En vente chez
L. Bodin , libraire , Paris , 43, quai des Grands
Augustins.

Pour 85 cent, et pour 1 fr. 10, on a là un lot
de prophéties tout au moins curieuses et qu 'il
vaut la peine de lire.

.000. "

Monatschrlft fiir chrlstliche Sozlal-
reform. — Réd. M. von Vogelsang, Fri-
bourg. Edit. Basler Volksblatt , Bâle. Abonne-
ment, 8 fr. par an.

Sommaire du numéro de juin :
Wie hebt sich der Export ? Brandt. —

Antwort auf vier Fragen. Gustave Ruhland' s
ûber die heutigeu Prbdukten-Bcerse : Robert
Sand. — Wirtschaftliche Tagesfragen : Sempro-
nins. — Zur Lage des kleinen Landraannes inBclgien : M. v. Vogelsang.

Nous signalons le numéro de mai 1899 de la
Revue générale, toujours intéressante par la
variété des sujets traités, toujours goûtée da
monde littéraire et savant par la sûreté de ses
critiques et de ses appréciations. Nous trouvons
dans ce beau fascicule : Les peintres florentins
(4 illustrations), par A. Goffin ; Les jeunes éco-
les littéraires en Belgique, par L. Jhimblel, S. J.;
En quarantaine; Comme une violette; Adieux ,
par A. Lichlenberqer ; L'ouvrier borain , par
E. Harmont; Le Congo belge, Fashoda et le
Bahr-el-Ghazal , par V. Collin ; Poèmes, par
L. Depont ; Lettre dé Paris, par Ed. Trogan ;
Chronique sociale : Le contrat de travail , par
Edg. -F. de Ghelin; Revue littéraire mensuelle,
par Eug. Gilbert.

On s'abonne à la Revue générale chét Oscar
Sch 'epe/is et C'«, 1"6, Treurenberg, Bruxelles.
L'abonnement annuel est de 12 fr. pour la
Belgique ; pour l'étranger : 15 fr.

Patronage du Pius-Verein
Demandes de places ;

Garçon de pharmacie du canton.
Famille hon.cath.du canton comme concierge.
Valet de chanibrè allemand sachant un peu

le français.
Jeune fille allemande, 24 ans, pour tout faire.
Instituteur allemand comme surveillant ou

aide dans une école.
Fille de magasin, Tessinoise, comme volon-

taire.
Fille de chambre allemande.
Précepteur sachant l'allemand et l'italien.
Jeune fille allemande , sachant assez bien le

français , pour la comptabilité.
Etudiant allemand chez uu instituteur.
Aide de ménage ou bonne, pour le i<>', août.
Aide de ménage , Zougoise, ayant du service.
Pour les demandes de places, il faut

être muni d' une recommandation du
curé de la paroisse ou d'un membre du
Pius- Verein.

Pour la Rédaetion, J.-M. SOUSSBNS.

-Lea changements d'adresse, pou
8tre pria en considération, devront
être accompagnés d'an timbra da
SO centimes.

.L'alimentation de la première en-
fance. — Une mère de famille écrit à La Suisse :

« Comme abonnée et fidèle lectrice de votre
journal , j'ai lu avec plaisir votre article sur la fa-
brication du lait stérilisé des Al pes bernoises , et j'ai
trouvé à cette lecture un intérêt tout particulier.

Cette question de l'alimentation de la première
enfance n'est-elle pas , en effet , d'une importance
vitale pour les pères et mères de famille soucieux
d'assurer là santé présente et future de leurs en-
fants ? Et quand ces précieux petits êtres , sur qui se
concentrent tant d'affection et tant d' espoirs , sont
prives de l'allaitement maternel , quelles difficultés
insurmontables quelquefois pour doubler victo-
rieusement le caq difficile de la première année ?
Vous me comprendrez , pères et mères,- qui avez
eu des enfantB délicats , élevés avec mille peines
et non sans des craintes perp étuelles , où qui
peut-être mème en avez perdus pendant les mois
meurtriers de l'été !

Vous seriez bien heureux , j'en suis certaine , do
connaître un produit lacté pouvant rehiplacer
sans désavantage le lait maternel qui , je ne sais
pour quelle cause , devient dè plus en plus rare. C'est
k ce sujet d'ailleurs , Monsieur le Rédacteur , que je
me permets de vous envoyer ces li gnes, espérant
que vous voudrez bieD les accueillir et leur don-
ner une p lace dans vos colonnes. Eu m'adressant
pour la première fois à vos lecteurs , à vos lectrices
particulièrement , j' obéis à ce que je considère
comme un devoir auquel je ne saurais me sous-
traire : celui de faire connaître et dc recom-
mander bien haut un produit nouveau , peu em-
ployé, je le crains , jusqu 'à présent , parce qu 'il
n'est point encore suffisamment connu , le « lait
humanisé » d'Yverdon.

J' ai pu apprécier personnellement , l'ayant donné
à mon enfant , les qualités vraiment extraordi-
naires de ce lait quo je ne saurais trop recom-
mander. Il devient dc p lus en pius difficile de se
procurer de bonnes et saines nourrices. Beaucoup
de parents ne l'ignorent pas sans doute et con-
naissent pour en avoir fait l'exp érience les désa-
gréments et difhcultês innombrables do ce genre
d'allaitement.

Mon bébé , pour sa part , et. jusqu 'à l'âge de six
mois seulement , a eu le chiffre respectable de
quatre nourrices et , si ces changements forcés
ne l'ont point tue , je le dois certainement à sa
bonne constitution , mais plus encore , je l'avoue ,
à cc lait , qu 'il n 'était que temps dc lui douner , Si
j' avais écoulé d'ailleurs les sages avis de mon
docteur , qui me le conseillait dès le début , je
n'aurais pas élé à Ja veille àe perdre mon enfant,
et j'aurais en tout cas réalisé une sérieuse écono-
mie de peine , d' ennui et d'argent. >

>̂ e:eK^>i<^^ )̂!<^^>îa<^
En vente à l'IMPRIMERIE CA THOLIQ TIE

MISSEL ET VESPERAL
texte latin et français de la Messe et des
Vêpres de chaque jour de l'année, conforme
au Missel et au Bréviaire romain.

Edition in-32, filets rouges, cuir souple,
tr. dorée , 5 fr. 50; chagrin , tr. dorée,
6 fr. 80; chagrin souple, 1er choix , 7 fr. 50.

^̂ ^̂ ^̂ Séi^̂



Fonderie et ateliers de construction
KERN & BRULHART

FKIBOURG (Suisse)

Fonderie de fonte et de bronze. Construction de moteurs hydraus
liques de tous genres. Transmissions. Installations complètes
d' usines, scieries, -moulins, p ilons à os, g rues, monte-charge-
hydrauliques et autres. Constructions métalliques. Grosse ser-
rurerie. Charpentes. Ponts, etc. 262

PROJETS - PLANS- DEVIS

i Hôtel-Pension I
j du Lion d'Or |
S AVRY-DEVANT-PONT (GRUYÈRE) jp

'*_& -«lys. Très agréable séjour de campagne Oto*- gj
M INSTALLATIONS ÉLEOTBIQUES %,

ĵ| Prix modérés. — Arrangements pour familles. 
^tjj& TOSTE ET TÉLÉGRAPHE. VOITURES A VOLONTÉ. TÉLÉPHONE. ©J

BATIMENT A VENDRE
A vendre un bâtiment neuf, d'un excellent rapport, à un prix très modéré,

situé an quartier de Beauregard. Grande facilité de paiement.
S'adresser, pour tous renseignements, à l'agence Haasenstein et

Vogler, sous H3225F. . 1426

Propriété à vendre
Est à vendre une propriété située dans le district de la Singine, environ

5 kilomètres de Fribourg, consistant en maison de maître, granges,
écuries et fontaine intarissable, et environ 80 poses de terrain , contre
paiement au comptant.

S'adresser Nn £8, Grand'Rue, Fribourg; (Suisse). 1463

Les xneilloux-es attestations médicales
ont été décernées aux

lùait Immantisé, système Backhaus
liait stérilisé

préparés par la Société d'industrie laitière, à Yverdon
les plus digestes, employés à la Maternité de Lausanne, dans les hôpitaux
d'enfants de Bàle, Genève, etc.

Dépôts : Pharmacies Bourgknecht , Fribourg ; Barras, Romont ;
Porcelet , Estavayer. H7254L 1585

Avis aux Hôtels et Pensions j Abricots et pêches
TRIPERIE

Constant PRAHIN
10, VIEUX BILLARD

Genève Genève
Spécialité do langues de bœufs,

première qualité.
Les commandes sont expédiées

par retour du courrier. — Maison
d'exportation. — A la môme adresse,
spécialité de boyaux frais, secs et
salés, etc., etc. 1524

Langues salées sur commande.

QBTJYÈRES
Hôtel du Saint-Georges
grande salle pour banquets et réu
nions de sociétés. Bonnes consom
mations. H533B 1464

Victor Dafflon

lei, Mn Âljiàï
PLANFAYON

On accepte des pensionnaires à
des prix modérés. Bonne consom-
mation. Truites à toule heure.

So recommandts, 1540
OFFNER , ten.

MT- A LOUER
un appartement comprenant une
grande chambre, alcôve, mansarde
et cuisine.

S'adresser rue du Pont Suspendu,
No -109. H2352F 1523

A VENDRE
pour cause de santé, dans 'le centre
de la ville de Fribourg, une
grande maison reconstruite à
neuf. Vaste magasin. Prix avanta-
geux. Grande facilité de paiement,

S'adresser , par écrit , sous les
initiales H2328F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler , â
Fribourg. 1501

de toute première qualité, caisse de
5 kil., 3 fr. 75, franco. 1589
Myrtilles, 5 kg , 2 fr. 75 franco.
Morgantl frère») , Lugano.

pour aider dans un petit ménage
une jeun© fille

de 17 à 19 ans, sérieuse et honnête.
S'adresser à A.. Morand, bureau,

technique , Chaux-de-Fonds.

On cherche à louer, à Fri-
bourg ou près de la ville

nn chalet
avec jardin , de 5 à 6 chambres bien
meublées.

Adresser les offres, avec prix, à
l'Hôtel Kurhaus-SchCEiiberg, Fri-
bourg. • H2452F' 1592

sont demandées pour servir un
grand banquet. Se présenter, ce
soir ou mardi matin, au Kurhaus-
Schœnberg. H2.53F 1591

ON DEMANDE
une jeune fllle propre et active, de
20 à 25 ans, sachant faire une bonne
cuisine et tout lo service d'un ménage
soigné. S'adresser, avec références,
à M. Dresco & O, Payerne
(Vaud). 1593

On demande pour tout de suite
une bonne fille

propre et aclive, aimant les eniants.
Bon gage suivant les capacités.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler à Fribourg. sout
H2420F. 1560

A LO U ER
à 10 minutes do Fribourg, un
appartement neuf, composé de
7 à 8 pièces, avec cuisine, cave,
galetas et buanderie. 1520

S'adresser â l'agence Haasenstein
et Vogler , Fribourg, sous H2347F.

Avec le

FABRIQUE DE

XXIe Grand tir annuel *&****> ******* *«?¦ f^ÏÏfîSVeuillez , je vous prie, excuser mon profond silence. Grâce a voir*, confi ai 11*
DU je suis comp lètement guérie du goitre et du mal de poitrine. J' ai pie"1 

^ 
s

uH e'
fim ¦ m.¥k ï\! ¦ M/- .Ï ir* en votre '""'ement. et en cas de nouvelle maladie, je m'a^.1'esŝ .ua Cai" e:,
vl' li f i l i i  II r l l l ' I  I? vous. Recevez, Messieurs, mes salutations empressées. Signé : '.'• '" ., '. lU e '¦' '-'
\J I lail II V iifl \_ \lm Tavernes s/Palézicux (ct. Vaud), le 6 sept. 1897. Le soussigné déclare 'L i f "

gnaturc ci-dessus d'Emma Gaillet est véritable. Les Tavernes , le l, -fi
Fg]aris.

les T, S et S_ » iuillet Hri. Manigley, svndic. Adresse : >  Policlinique privée, Kirchstrasse, wu, - ^
Cibles modèles Tir cantonal

On demande pour un petit mé-
nage soigné

UNE PERSONNE
recommandable et propre.

S'adresser à l'agence âe publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H2437F. 1580

On demande pour tout de suite,
pour uno auberge, une bonne

cuisinière
d'âge mûr.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H24&F. 1588

APPRENTI
Un jeune homme intelligent et

actif est demandé chez M. Broillet ,
médecin-dentiste.

Bons certificats exigés.
TCntréa immédiate. 1578

A vendre
UNE POUSSETTE D'ENFANT

(anglaise)
ayant très peu servi, et à condition
avantageuse. 1569

S'adresser rue du Pont-Sus-
pendu , 109.

Une jolie maison
très confortable, située dans le bas
de la ville, est à vendre, avec
un jardin contenant de nombreux
arbres fruitiers. Eau dans la maison.

S'adresser à MM. Imsand
& O. 1558

I LA MÉDECINE NOUVELLE 1
JOURNAL HEBDOMADAIRE DU VITALISME

ABONNEMENT : 5 FRANCS PAR AN

Envoyé FRANCO et GRATUITEMENT pendant deux mois à loute demande adressée :
HOTEL. IDE __A. EVIÉDECI-VE NOUVELLE, IU, rue de Lisbonne, l'ARIS

Le Vitalisme guérit toujours les maladies chroniques. — Soulagement immédiat. — Arrêt
instantané de tomo douleur. — Phtisie. — Goutte. — Rhumatismes. — Atasie. — Neurasthénie.
Paralysie. — Diabète. — Sénilité, etc.¦¦m ___¦¦¦ ¦—in ¦¦Him !¦ i iiii m i ¦ IIII ¦¦¦ii—iniMirn _-

Pension MUSY
ALBEUVE

Agréable séjour d'été. Bonne cui-
sine. Prix très modérés. 1483

Montagnes à vendre
« La Berra et le Vox », de la con-

tenance do 321 poses. Excellent pâ-
turage pour vaches et jeune bétail.
Partie de gros bois. Affaire d'avenir.
Prix très modique (95 fr. la pose).

S'adres. à Maxime Darlaux,¦X Konnsfontaine. 1482-049

COMMERCE DE VIN
DU CERCLE DE L'UNION

6, Grand'Rue, Fribourg
Vins blancs ot rouges de première

qualité, à prix très modérés.
S'adresser au concierge. 1393-899

Belles cerises
Caisse 5 kil., 2 fr. 50 franco.
Caisse 10 » 4 fr. 50 »
A bricots, caisse 5 kil., Sfr. 50 franco,
Pompco Bruneïli, Luganu

MliM»«BIFHW»,»B ̂ S

Çk. _4T%__ IW^Sk. chaCnn est à m6m6 d-6 bonTa"'

 ̂ *̂̂  a_____*\m ̂ ĉ ^ s'adresser au représentant généra

SODOR, ZURICH Agence Robert Rnclionnet , LaasaBBfi

Spécialité de malles
de yo0e

fl 0l)S"
de toutea grandeurs et qualités* aSiii;
tamment environ 100 pièces en 

^ 
1]l0 6,e-

r.hnin. />t_ns_iil6mi] -l<- e.t. ¦oriX »' *
*̂ ir_i_rS£j-, Sj |rM. (Gros et détail.) i.aeS» S aS»..-- -..' '____ R ¦ '• :• llISSyii Grand assortiment de •va"".p iag".8'

^^"°^^^^« ĴM^^àe dames et voyage, sacs de 
^

jB
s à»

grande variété de sacs tyroliens, sacoches, enveloppes et cO"
voyage, guêtres et molletières pour touristes et chasseurs. _ 9ve°

Toujours grand choix de sacoches pour Homntelivrê ' ê.
sans chaînettes, dont un solde en liquidation , vendu au prix de i*

Quelques malles d'officiers seront cédées à 16 et 25 fp *i42"91"'
Se recommandent avec considération. ,*o
LU DIN Frères, fabric. d'articles de voyaS

Fribourg, Près de la cathédrale, Fribonrg» ^*»
, -̂ ;.lle de

On offre à louer, sous de favorables conditions, dans un
la vallée de la Broyé

un caf é avec tout le matériel rense^D-nbien achalandé, jeu de quilles contigu à un grand jardin. ?°.uriaasen8lel
ments, s'adresser sous chiffres W7217L, à l'agencé de publicité a .̂ g
et Vogler, à Lausanne. .—-c-"""""""̂

Changement de donii^
Le soussigné avise son honorable clientèle ecclésiastique et ei 

^^ 
à

transféré son magasin au Mo 33S-. rue de Romont, »
Temple. _ .R4o

Se recommande : H2377F «*?mitr-
I .  •KTTTSST» A TTIUrnVD mnnvrhn.m-t11- __~*̂

Place remarquable
A vendre par lots de 600 à 2000 métrés, ou plus si on Je 

^ 
tePCÎi «'conditions on ne peut plus favorables, environ 12,000 mètres a 
Jf0 ijc

bâtir, situé au bord de la route do la Glane, attenant au pi'e ae $B),
non loin de la jolie propriété Kolly « Café du Moléson ». TS tô  àie>

Cette place unique, à 10 minutes de la ville (encore pe u j6 so& ^g
appelée désormais quartier Mont-Brillant, offre, par la ^J* l'air, e'° 'l'étendue incomparable de ses points de vue, la pureté de i a A

avantages et agréments rares aux abords d'une ville. X of ^ S i  'S'adresser à l'agence de, publicité Haasenstein et .tu-9 ™
^̂ .

Fribourg, sous H2266F. i** ^
-"

UKliUti-HAMUMU^l ç,
Occasion exceptionnelle. A vendre l'orgue-harmoniu ^ kft .'Les,

la Maison Hng Frères, de Bâle, pour la pièce histonq" 
^oo^at

Berthe », à Payerne. Instrument de grandes ressources etc- t je18 reg istres, 7 jeux complets, pédalier indépendant, e' '̂ sen18
renseignements , etc., s'adresser à M. Jules Meystre, r r
la Maison Hng, à Payerne. hafl0 eS' ¦
Pianos. Harmoniums. Instruments. — Accords. Réparations^^..—<

*agBBs&isr__e__œr. P A R A T O N N E B RÊ

~^ÎÊ *rt-  T Système perfectionné, matériau* e exPé?L|ité,
^^̂ ^̂ ^̂  ̂ construction éprouvée par uno lo"6condu ci,\udeSi

^œsœBMZ^ solidité et garantie de ^ on ?.f,nS-  " ti" ' 0 0
Ornementation à volonté. Vérification el réparait" 6„ses. 

^ 
"f 4 _

renseignements et devis sur demande . Installations nomnt'^-° ùdoise'références à disposition. EOUIS FA.TIO, constr.j< " ule vtï\g8
Eausanne. — Médaille de vermeil Fxposilian ca»1 *
Yverdon ±894, la plus haute récompense.


